
CHÂTEAU DU BILSTEIN
Urbeis

Photos : Christophe Dumoulin - Source : Livre de la Société d’Histoire du Val 
de Villé « Le Val de Villé : un pays, des hommes, une histoire ».
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À Urbeis prendre la direction du col. tourner à droite sur 
D156. Suivre la direction «Les murailles» jusqu’à l’arrivée sur 
le parking. À pied suivre le balisage du Club Vosgien (environ 
5 minutes).
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Autres dépliants du patrimoine
Albé : village pittoresque
Neubois : le château du Frankenbourg
Saint-Pierre-Bois : Le Saint-Gilles
Thanvillé : le cimetière militaire allemand
Urbeis : le Bilstein
Villé : Notre Dame

Autres sites
Les chemins du patrimoine : 7 sentiers à thème proposés 
dans différents villages de la vallée.

Nous ne savons que très peu de choses de cet étrange 
Bilstein. Mentionné pour la première fois en 1105, le 
château changea plusieurs fois de mains : on y trouva 
les Habsbourg, les Hattstatt et les comtes de Dabo.

« LE CHÂTEAU CONSTRUIT  
	 DÉBUT DU XIIIE SIÈCLE » 

Lorsque Gertrude de Dabo, dernière de la lignée, 
épousa Thierry de Lorraine, la forteresse passa comme 
dot à la Maison Ducale. 

Lors de la bataille de Nancy en 1477, le chevalier Marx 
de Bilstein se saisit du Comte de Nassau et l’enferma 
dans ses oubliettes contre une rançon de 5000 florins. 
Flairant la bonne affaire, les Strasbourgeois investirent 
le château, emmenèrent le prisonnier et empochèrent 
la rançon. Marx, hélas, eut une bien triste fin. Tombé 
dans un guet-apens tendu par son ennemi, Antoine de 
Wilsperg, le malheureux eut les bras coupés. 

Exsangue sur son lit de mort, Bilstein maudit son 
bourreau en le sommant au Jugement de Dieu. 
Wilsperg apprenant ce message s’écroula sans vie 
en pleine séance du conseil des Nobles. Le château, 
endroit maudit, tomba peu à peu en ruines et ne se 
releva plus jamais.

UN PEU D’HISTOIRE



« LE BILSTEIN POSSÈDE UN 
CHARME PLEIN DE MYSTÈRE »

« UNE VUE IMPRENABLE SUR
LES CRÊTES DES VOSGES »

La partie la plus ancienne du château semble la tour, 
dont les faibles restes occupent l’angle nord-ouest.  

Il s’agissait soit d’un donjon, soit d’une tour d’habitation 
comportant, sur une souche de pierre, un ou 
plusieurs étages d’habitation en colombage, en fort 
encorbellement. Le logis actuel, à l’est, ne fait sans doute 
pas partie du château primitif.

Il faut se les imaginer comme ceux d’Ortenbourg ou de 
Hohandlau, où l’on retrouve le motif de la cheminée 
entre deux fenêtres. 

Dans l’angle sud-est du logis, au-dessus de la porte, une 
pièce disposée en entresol est probablement la loge du 
concierge. 

Entre la tour et le logis, une étroite courette abrite une 
citerne filtrante bien conservée, et, plus au sud-ouest, ce 
qui reste d’une citerne abandonnée.

Il est déjà bâti sur la pente, et ne remonte qu’au 3ème 

quart du 13ème siècle, à en juger par son bel appareil lisse, 
avec des angles à bossage, et par des fenêtres en tiers-
point. Celles-ci ont perdu leurs remplages.

En contrebas du logis au nord-est, sur une pente déjà 
forte, on distingue d’infimes reste d’un bâtiment, dans 
lequel on pourrait reconnaître le château bas mentionné 
depuis 1310.

A la sortie d’Urbeis se 
dresse sur un véritable 
piton rocheux, le château 
du Bilstein, sentinelle 
veillant sur l’antique route 
menant au Val de Galilée 
dans les Vosges. 

Ce château occupe un 
rocher exigu, séparé du 
massif montagneux, au 
nord, par un ravin.

DESCRIPTION DU SITE

Il n’y avait pas de basse-cour ; il devait donc y 
avoir à proximité une ferme en remplissant les 
fonctions. 

Des recherches d’un deuxième château à 
proximité ont été effectuées mais aucun site 
plausible n’a été trouvé jusqu’ici.

Au pied ouest de la tour, en revanche, on ne 
trouve aucune trace probante d’occupation. 

Le château était donc minuscule, et totalement 
inapte à un partage entre plusieurs familles. 


